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4ème DIMANCHE DE PAQUES 
25/04/2021 – Année B 

 
 

Chers frères et sœurs bien-aimés, 
 
Ainsi, nous sommes en effet, comme l’a rappelé St Jean dans la 2ème lecture, puisque le grand amour que le 

Père nous a donné à fait de nous ses enfants… 
 
Cette vie en communion d’amour avec Dieu, comme l’a rappelé l’Évangile, nous la devons à Notre Seigneur 

qui a donné sa vie pour cela comme un bon berger. 
 
Cette vie, comme nous le rappelions il y a maintenant 4 semaines, Il l’a donnée sur la Croix, en se sacrifiant 

jusque-là, afin de nous sauver de cette bien mauvaise situation dans laquelle le péché nous plonge. 
Ainsi, comme un berger va chercher et retirer sa brebis d’un ravin ou d’un buisson d’épines, ou encore 

l’arracher aux griffes du loup, tel est Notre Seigneur Jésus Christ. 
 
Et nous le savons, l’efficacité de ce sacrifice rédempteur, elle s’applique en particulier à chaque baptême et 

à chaque confession.  
Que Dieu soit béni pour ces fleuves d’eau vive qui jaillissent depuis 2000 ans de son Cœur, non seulement de 

Bon Pasteur, mais aussi d’Agneau de Dieu immolé pour nous sauver. 
Que Dieu soit béni pour son Sang qui purifie et redonne vie à chaque confession depuis là aussi 2000 ans, 

parce qu’Il est non seulement notre Bon Pasteur mais également l’Agneau de Dieu venu enlever le péché du 
monde.  

Rendons grâce, mais demandons-Lui aussi avec ardeur que les brebis qui ne sont pas encore dans l’enclos de 
son Église puissent vite l’être en demandant le baptême, ou que les brebis qui se sont échappées de l’Église y 
reviennent… 

 
Vous savez combien hélas sont nombreux aujourd’hui tant que ceux qui ne sont pas baptisés que ceux qui 

quittent l’Église ou perdent l’état de grâce … 
 
Seigneur, puisqu’en nul autre que Toi n’est le salut, comme le rappelait St Pierre dans la 1ère lecture et qu’en 

dehors de l’Église non plus il n’y a pas de salut, comme le rappelle le catéchisme de l’Église catholique, viens au 
secours de notre monde qui ne te connaît pas ou si mal et qui ne connaît pas l’Église ou si mal ! 

 
Que de ta maison Tu sois béni par une multitude d’enfants prodigues, ce que nous sommes tous d’une façon 

ou d’une autre ! 
Que nous puissions sur terre et non seulement au Ciel être une foule que nulle ne puisse dénombrer, de toute 

langue race, langue et nation, afin de te rendre grâce, de t’exalter, de chanter ton amour, comme nous le 
faisions avec le psaume… Alléluia ! 

 
« Je suis le bon pasteur, le vrai berger, qui donne sa vie pour ses brebis. » 
 

Chers frères et sœurs, toujours bien-aimés ! 
 
Lorsque Notre Seigneur prononce cette phrase, Il n’entend pas seulement dire, comme nous venons de le 

rappeler, qu’Il donne sa vie dans le sens qu’il s’est sacrifié pour nous. 
 
Il entend nous expliquer qu’Il donne sa vie pour que nous vivions de sa vie à lui, pour que nous entrions – si 

je puis dire – dans son enclos Trinitaire… 



2/4 

 

Car, ne l’oublions pas, cet Évangile nous est donné à entendre durant le temps pascal, c’est-à-dire pour nous 
aider à comprendre toutes les conséquences de sa résurrection. 

 
En ressuscitant que s’est-il passé ? 
Il a remis entre les mains de son Père sa vie humaine mortelle semblable à la nôtre pour la recevoir à nouveau 

mais cette fois-ci immortelle et glorieuse. 
 
Et c’est cette vie-là qu’Il nous donne au baptême, qu’Il restaure à chaque confession, et qu’il fortifie à chaque 

communion, de sorte que comme le disait Saint Paul, ce ne soit pas tant nous qui vivions mais le Christ en nous. 
 
Bien sûr avec cet Évangile, il y a une certaine image bucolique d’un berger entouré de ses moutons qui 

paissent paisiblement sur de frais et verts pâturages… 
Mais cette image va beaucoup plus loin… 
 
Lorsque Jésus affirme :  
« je connais mes brebis, et mes brebis me connaissent, 
comme le Père me connaît, et que je connais le Père ; 
et je donne ma vie pour mes brebis. » 
 
Il ne dit pas seulement qu’il nous connaît par notre beau prénom, inscrit dans le Cieux. Il ne nous connaît pas 

comme un paysan connaît son cheptel et peut désigner sa vache « Marguerite » comme dans le film de 
Fernandel !  

 
Non, le terme connaître dans la Bible est utilisé pour exprimer le don de la vie par l’union conjugal. Souvenez-

vous de la réponse de Notre Dame à l’ange Gabriel1 : « comment cela va-t-il se faire puisque je ne connais pas 
d’homme » 

 
Ainsi, comme le Verbe, engendré non pas créé, reçoit la vie du Père et la lui remet dans cet élan d’amour qui 

s’appelle l’Esprit Saint, Notre Seigneur - parce que son humanité est désormais dans cette circulation de vie et 
d’amour qu’est la Trinité Sainte, la Gloire de Dieu -  Il nous donne à nous ses frères et sœurs cette vie – sa Vie - 
pour que nous en vivions, afin que nous soyons semblables à lui… et nous le sommes… même si, comme nous 
l’entendions dans la 2ème lecture, cela n’est pas encore manifesté, car il faudra attendre la fin de notre monde 
pour cela… 

 
Chrétien, prends conscience de ta dignité, disait St Léon le Grand2 !  
Tu n’es pas une simple image d’une petite brebis dans un champ, d’un mammifère herbivore ruminant 

appartenant au genre ovin de la sous-famille des Caprinés !  
Tu es comme le Christ qui est non seulement Bon Pasteur mais Agneau de Dieu ! 
Aussi, puisque tu participes maintenant à la nature divine, ajoutait encore St Léon le Grand, ne dégénère pas 

en venant à la déchéance de ta vie passée (...) 
Souviens-toi que tu as été arraché au pouvoir des ténèbres pour être transféré dans la Lumière et le Royaume 

de Dieu. Par le Sacrement de Baptême, tu es devenu temple du Saint-Esprit.  
Garde-toi de mettre en fuite un hôte si noble par tes actions mauvaises, et de retomber ainsi dans l'esclavage 

du démon, car tu as été racheté par le Sang du Christ ». 
 
Comme le disait en des mots semblables le cardinal français jésuite spécialiste de la Bible, Albert Vanhoye3 :  
« Nous recevons une vie nouvelle par le mystère pascal de Jésus, la vie des fils de Dieu. 
Par la passion et la résurrection de Jésus, notre vie est transformée dans un sens très positif. 
Nous devons donc nous réjouir et être conscients de l’extraordinaire dignité que nous avons reçue. 

 
1 Lc Lc I, 34 
2 Sermon de Noël, Sources Chrétiennes 22 bis. Cf. Office des lectures liturgie des heures du 25/12. 
3 In Lectures bibliques des dimanches, Année B, Edition Artège, 2004 
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Bien que cela n’apparaisse pas encore pleinement et que nous nous trouvons encore dans le temps de 
l’épreuve et de la souffrance, nous devons vivre dans la foi. Nous savons par la foi que nous sommes déjà enfants 
de Dieu et que, lorsque Jésus se manifestera, nous serons semblables à lui par ce que nous le verrons tels qu’il 
est… » 

 
Parfois nous nous interrogeons : 
Mais qu’est que je vais devenir ? qu’est-ce qu’Il va devenir ?... Eh bien, nous avons la réponse ! On sera des 

Jésus !!! Comme a pu le dire un enfant : « Au Ciel alors, il y aura plein de Jésus ! » ...  
Vous comprenez bien sûr ce qu’il veut dire par là… 
 
Voyez notre Saint Pierre… vous imaginez ce qu’il a dû penser quand il a rédigé ce passage de sa lettre que 

nous entendions en 1ère lecture… où il écrit en évoquant bien sûr Jésus :  
« La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre d’angle » … mais lui aussi s’appelle Pierre… et il 

est de fait aussi pierre d’angle de l’Église… cette identification qu’il devait avoir avec Jésus jusque dans son 
nom… 

 
« Donne Seigneur, à tous ceux qui se déclarent chrétiens, de rejeter ce qui est indigne de ce nom, et de 

rechercher ce qui lui fait honneur » nous fait dire une oraison du temps pascal4… 
 
Vivons ce que nous sommes ! 
 

Chers frères et sœurs, toujours et encore bien-aimés ! 
 
Il y aurait encore bien des choses à dire, d’autant que c’est le dimanche des vocations… 
Juste une petite considération qui nous vient du curé d’Ars dont on disait « j’ai vu Dieu en cet homme » … ce 

qu’on devrait dire de tout chrétien… 
Donc pour finir une considération du curé d’Ars5… 
Lorsque vous allez à l’église, où allez-vous, Vous allez nourrir votre âme. De quoi ? Du corps et du sang de Dieu 

même. Qui vous prépare cette nourriture ? Le prêtre. 
Tous les bienfaits nous viennent par le ministère du prêtre. Il donne la vie à notre âme à son entrée dans le 

monde. Plus tard, si cette pauvre âme vient à mourir, quand retrouvera-t-elle la vie, le calme, dans les angoisses 
qui la déchirent ... ? Lorsque le prêtre lavera cette pauvre âme dans le sang précieux d’un Dieu, qu’il lui aura dit 
(...) ‘allez, vos péchés sont pardonnés ! ’N’est-il pas vrai qu’après une bonne confession, on se sent tout autre ? 
On éprouve un calme, un bonheur indéfinissable, parce que l’âme a été purifiée par le prêtre. 

Qui nourrira votre âme pour lui donner la force de faire son pèlerinage ? Le prêtre.... 
(..) Voyez comme vous êtes intéressés à prier le bon Dieu pour les prêtres...  
Et j’ajouterai pour que nous ne manquions jamais de prêtre et que les prêtres soient des saints ! 
 
Vous voyez, le prêtre est l’instrument par lequel le Bon Pasteur donne sa vie… c’est pour cela qu’on parle 

aussi du ministère du prêtre comme d’un ministère pastoral… et que cet adjectif est lié au sacerdoce, comme 
par exemple en paroisse un Conseil qui ne peut être pastoral que s’il s’exerce en lien avec un prêtre. 

Puissions-nous, prêtres, être de bons pasteurs, qui sachent donner leur vie bien sûr, mais surtout celle du 
Christ par la leur ! 

 
Ô Notre Dame, prenez soin des enfants de Dieu que nous sommes !  
D’autant que nous sommes aussi tes enfants n’est-ce pas ? …  
Mais on a prévu de te le dire dans quelques jours… pour ton mois, le mois de Mai…  
 
Amen ! 

 
4 Lundi 3ème semaine du temps pascal. 
5 In In Mgr M. Convert, Catéchisme du Curé d’Ars, Ed Vitte, 1921. p°87-88 
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PRIERE UNIVERSELLE 
25/04/2021 - année B 

 
 
 
Prions pour l’Église, son Souverain Pontife, ses évêques, ses prêtres appelés à poursuivre l’œuvre du Christ 
Bon Pasteur. Demandons au Seigneur de les soutenir afin que de nombreuses âmes puissent ainsi vivre de sa 
vie de ressuscité. 
Mettons également toute notre ferveur à supplier le Seigneur de susciter parmi nos familles et paroisses de 
nombreuses vocations religieuses et sacerdotales. Supplions le Seigneur d’appeler aujourd'hui parmi nous 
des jeunes qui répondent généreusement à son appel. 
 
 

 

Prions pour les gouvernants des pays qui entravent la vie des séminaires ou des communautés religieuses. 

Demandons au Seigneur de les aider à comprendre que lorsqu’Il appelle des hommes et des femmes au 

sacerdoce ou à la vie consacrée, c’est aussi au service de la société humaine qu’Il les envoie. 

 

 

 

Prions pour tous ceux qui souffrent dans leur corps ou leur âme. Supplions le Seigneur de susciter des 

vocations qui soient auprès d’eux des signes concrets de Sa tendresse de Bon Pasteur venant au secours de 

ses brebis. 

 

 

Prions enfin les uns pour les autres. 
Demandons au Seigneur de nous aider à prendre conscience de notre dignité d’enfants de Dieu. 
Supplions-Le de nous aider à prendre soin de cette vie surnaturelle qui est la nôtre, de rejeter par conséquent 
ce qui lui est indigne afin de rechercher en tout ce qui lui fait honneur. 
 


